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soi une magnifique chapelle des congrégations. Tout cela ne 
lui coûta pas moins de cinquante mille dollars.

Pembroke n’avait pas non plus d’évêché. Mgr Lorrain 
dût se contenter, durant les premières années de son épisco
pat, de loger dans une maison louée. Il s’imposa la tâche de 
se bâtir une résidence confortable et moderne. On est heu
reux vraiment, en y arrivant, d’en constater l’aspect impo
sant, puis, en y entrant, de circuler dans de larges corridors, 
de voir de grands parloirs, de beaux salons, de belles cham
bres à coucher. L’une des raisons pour lesquelles Mgr Lor
rain voulut ainsi faire beau, c’est qu’une belle résidence épis
copale en imposerait aux protestants. Une autre, c’est qu’il 
désirait attirer son clergé chez lui, faire en sorte que celui-ci 
y fut à l’aise surtout aux jours des retraites pastorales.

Mgr Lorrain avait aussi rêvé d’un hôpital où seraient 
reçus non seulement les malades de sa ville épiscopale, mais 
encore les pauvres bûcherons des forêts éloignées, victimes de 
quelque accident. Ah ! cet hôpital, lui en a-t-il coûté des soucis 
et du travail! Il voulut tout ce qu’il y avait de mieux pour 
abriter ses cliers malades. Ils ont besoin de grand air, d’hy
giène. Il voulut un hôpital sur un terrain élevé, dominant 
toute la ville de Pembroke et d'accès facile. Il voulut en plus 
une construction qui plût à l’oeil, avec de larges corridors, des 
chambres bien aérées, de vastes salles, une salle d’opération 
des plus modernes. Puis, il appela au service médical un grou
pe de praticiens et de chirurgiens des plus distingués. Enfin, 
il confia le soin des malades à une communauté dévouée, celle 
des Soeurs Grises d’Ottawa. H se réserva pour lui-même la 
direction spirituelle de l’hôpital et jamais il ne manqua à ce 
devoir.

Quel fût le coût de cette construction? Nous sommes cen- 
tainement en-deça de la vérité en le fixant à une centaine de 
mille dollars. Mais où Mgr Lorrain a-t-il trouvé tant d’argent?


